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Saits iPiufrs. 

CAÜSEKIE. 
ha file Dieu.—Une procession, un reposoir  et un 

incendie. 
Les cloches se taisent. Les fleurs, que tant 

de mains blanches avaient roulées autour d'un 
autel sur lequel Dieu devait venir s'asseoir, ces 
fleurs ont été broyées sous les pieds du passant, 
00 emportées parle vent dans les flots noirâtres 
du bayou Tâche. Après la joie, la tristesse ; 
après les fêteB, le» préoccupations particulières^ 
Ainsi va le monde depuis que Dieu a pris la pei-
ne de le créer. Ne nous plaignons pas. 

Dimanche dernier, notre village, si calme, si 
désert d'ordinaire, avait été envahi de bonne 
heure par tous les habitans voisins de St. Martin. 
La Campagne s'était parée et était venue en 
masse visiter notre cité. Sans le calendrier, qui 

"Vait donné le mot de celte invasion tumul-
nous aurions vraiment cru nous trouver 

A me!11 j°ur bataille électorale. Mais, non. 
Mtous trompons, il n'eut pas été possible de 

«eT apprendre à ce point en voyant au nombre de 
ces\,f n&çurs tant de belles jeunes tilles ; eu (Vô-
1*^ and o& robes blanches ; et en saisissant au 
vo,titulioiï' mots murmurés par des lèvres rose.-
aviju jjoucour Jont les femmes ont seule,^ !e 
«ecrtç0p.,iliie fêté.' religeuse, ou u» bal, dei -n-
avoir k.tiré cîmi.nous cette hello et nombreuse 
députation de jeunes filles, car dans tous les pays 
du inonde elles répondent avec un égale empres
sement à l'appel du prêtre et à celui de tout or
chestre qui fait bruire à leurs oreilles des quad
rilles et des galops. Cette fois, elles allaient, 
non au bal, mais à l'église; elles venaiont con
courir à lacélébration de la fête-Dieu. 

Nous aimons le Christianisme et nous 1 admi
rons en artiste ; nous aimons la magnificence, 
la grandeur et la poésie de ses fêtes ; nous avons 
lu plu» d'une fois ses chants do triomphe et ses 
liymnes de tristesse,les odes de ses prophètes et les 
sombres et terrible visions d'un apôtre des temps 
primitifs ; aussi trouvons-nous qu'il eut une gran
de idée, celui qui, le premier, plaça la Fête-Dieu 
dans une saison où la natura sa pare de toutes 
les merveilles de la création et où l'homme ne 
saurait faire un pas sans admirer quelqu'un di
ces magnifiques chef-d'œuvres, que le Divin Ar
tiste à semés dans les cieux et jusques dans le 
monde infime que nous habitons. 

Les dames, qui savent que sans elles il n'est 
points de bonnes fêtes, avaient voulu qoncourirà 
la fête de dimanche dernier. Elles avaient bu
tiné dans leurs jardins tout ce qu'elles avaient 
de fleurs brillantes et embaumées, ensuite, elles 
avaient élevé un reposoir près du bayou, sur le 
chemin que devait parcourir la procession, A-
vec une promptitude toute féerique, elles avaient 
improvisé (si nous pouvons employer ce moi) un 
autel aussi riche qu'élégant. On sait que le« 
damps sont d'admirables artistes lorsqu'elles font 
des ouvrages avec des fleurs ; aussi, il fallait 
voir avec quel art elles avaient disposé celles 
qui ornaient le reposoir! Pour parer l'autel, el-
les avaient même mis en réquisition leur gazes 
mondaines, leur» dentelles, les plus précieuses 
et les plus enviée*. Pauvres gazes ! Pauvre den
telles ! 

Les compagnies militaires avaient été invitées 
par M. Dufour à assisstor à la proces
sion ; aussi dés le matin lo tambour avait jeté 
dans nos mes un appel aux soldats de ces 
compagnies. Cet appel ne devait par avoir 
d'écho, car lorsque la cloche, lancée à toute 
volée, appela les fidèles à la messe, on vit défli 
1er vingt au trente soldats au plus et quelques 
officiers.—Essayons de constater les motifs de 
l'indiflerence que nos miliciens ont montré en 
cette occasion. Dans notre époque de scepticis
me on a déchiré 1e prestige qui entourait le Prê
tre dans ce temps de croyance où son pouvoir 
était supérieur à celui des rois. A ùtrefois le 
ministre disparaissait devant la puissance divine 
dont il était lo représentant ; aujourd'hui, tout 
au contraire, Dieu n'est plus qu'un mot pour no-
tre siècle, et le prêtre qu'un homme investi d'un 
mandat que tout le inonde no r#r.onnai«W)as. 
Alors pour beaucoup d'invidus, paraître en ar. 
mes dans une fuie religieuse, ce n'est pas escorter 
Dieu, mais bieu un homme ; ce n'est pas rendre 
hommage à un pouvoir céleste, mais bien à un 
pouvoir do convention établi dans noire univers. 
Avec ces idées on se blase facilement sur la ma
gnifique poésie des fêles religieuses et l 'on ne 
pense pas que le Dieu qui a créé le mou l t c«t 
aussi le Dieu des batailles, et que les ai mes ihi.i 
grand peuple ne pourraient être placées sou* un' 
meilleure protection. 

L orgueil, ou la tendresse des mères, nous avait 
réservé dans la fêle tie dimanche un spectacle 
plein de charme et de poésie. Cinq petites Iii-
les, dont la plus vieille avait dix ans, avaient été 
envoyées à la procession pour effeuiller de» 
fleurs devant le St. Sacrement. Tous les spec
tateurs suivaient avec émotion ces petites filles, 
toutes joliesçtoutos rose», avec leurs robes blaii. 
chesi et de fraîches couronnes sur le front, ulfce 
inspiration charmante les avait fait se placer au 
milieu des rares miliciens qui avaient répondu à 
l'appel ; l'enfance avait été placée sous la pro
tection de la jeunesse ; les faibles étaient â côté 
des forts. Ah! sans doute plus d'une mère doit 
avoir suivi avec amour ces jeune» et belles lè-
tes, si riches de vie et d'avenir.... do pareilles 
impressions effacent bien des ennuis et cicalri. 

«-»ont bien des douleurs. 
La procession était sortie dans la rue. Ar. 

rivée devant la reposoir dont nous avons parlé, 
eue s'était agenouillée et écoutait un cantique 
chanté par des demoiselles, avant la bénédiction. 
Un mouvement soudain éclata au sc in de ta fou. 
le ; le cantique sacré fut interrompu et les dames, 
*e levant avec précipitation, s'enfuiront dan» ton-
tes. le« directions. Nous nous hâtâmes de nous 
rendre près du reposoir pour reconnaître lep mo-
tifs de la terrour panique qui avait interrompu la 
cérémonie... hélas ! une terrible catastrophe ve
nait d'arriver. Nous avons dit plus haut. : Pau. 
vres gazes ! pauvres dentelles ! nous voulions 
vous préparer par cette exclamation douloureu
se au malheur que nos allons vous raconter... 
lardon... Laissez-nou» essuyer une larme sym
pathique^. nous continuons—Ces gazes et ces 
dentelles qui avaient orné tant de têtes charman
tes le feu les avait dévorée». En vérité, si un 
élément pouvait Être insulté, noué serions fort 
dispose à 1 appeler in»olent.—Gaz. des Attaka. 
p<u. 

Nouvelle Loi de Poste.—Voici quels »out les 
poils imposés aux lettres, aux journaux et aux 
pamphlets d'après le tarit' du nouveau bill adop
té par le dernier Congrès. Ce bill doit être 
mis en eiécutiou à partir du 1er juillet pro
chain: 

Lettres.—Une feuille simple ou plusieurs feu
illes n'excédant pas le poids d'une demi once. 

300 milles ou au-dessous, 5 cents. 
Au-dessus de 300 milles, 10 " 

Chaque demi once en sus est frappée 
de la même taxe, r 

Les lettres remii à la poste pour 
être distribuées dans là ville même, 2 " 

Journaux, ayant 1,900 pouces 
carrés ou moins, expédiés par les 
Editeurs, du lieu de leur publication, 
à toute distance, n'excédant pas 30 
milles, Franc de port. 

Au-dessus de 30 milles jusqu'à 
100 milles, 

Au-dessus do 100 milles, et hors 
de l'Etat,, 

Toute grandeur au-dessus de 1,-
000 pouce®' carré, paie le même 
prix que les pamphlets. 

Pamphleis, M igasins et PérUid-
iquev., toute distance pour une onue 
.m moins, chaque exemplaire; 

Toiiittjpuce ou fraetiond'once on 

1 COt. 

H 

Circulaires, format in 4o. gran
deur du papier à lettres, pliées et ad-
dressées et non cachetées, pour 
chaque feuille et pour toute dis-
tance, 

H 

ir 1 Angleterre 

armonie la plus 
indes puissan-

ete reconnu 
motif é 

re individu 
ucun dan-

Incendie àNew York.—Dans la matinée du 
II, le feu a pris à New.York dans les grands 
magasin» de MM. Barker et Towle, No. 71 rue 
Catherin*», «t malgré le» eflbrts et l'activité de» 
pompiers, i y a ou pour environ soixante-dix mil-
te piastres de marchandise» détruites ou avariée» 
L assurance ne couvrait pa» la moitié de cette 

^ voleur.—On a trouvé en la possos-
•ion d un volour de grand chemin, eu Ansleter 
re, un fort élégant petit volume, doré sur trau 
che, dan» lequel il avait inscrit par ordre do da 
tes, tout les vols qu'il avait commis, avec lescir 
constance des vois, &c. C'est uu album d'un 
genre tout nouveau. 

0^"Le Times de Londres du 2 ruiir^nt, con
tient un long article dans lequel il lait ressorti' 
sa manière les conséquence de l'Annexion du 
Texas. Tonten prodiguant à notie pays 1 
aménités et les coinplimuns dont les feuilles an
glaise ne sont jamais avares, le Times"'déclare 
bien formellement que l'indépendance du Texas 
est indispensable à l'équilibre dos puissances dans 
l'Amérique du Nord ; l'établissement' de cette 
indépendance est le seul frein qu'on puisse dou 
tier à l'esprit de conquête des Etats-Unis; il es
père que les gouvernements Européens le com
prendront et qu'ils travailleront à créer au Tes-
as "une puissance énergique et indépendante 
destinée à partager la domination de l'Amérique 
du Hord." Le Times fait ressortir toutes les 
raisons qui peuvent eiliger les monarch! 
Européennes à se préoccuper de ce proj^^et, 
bien entendu, ces raisons sont puisées ssBRut 
dans la menaçante ambition der, Etats-ÎJnis 
dont la rapacité, après avoir absomé le Texas, 
n'hésiteri pas à engloutir leÄsiles provinces du 
Mexique; puis il ajoute 

"La ligne coniflàte suis 
et la France dans cette que, 
mes heureux de constater 
complète régne entré les deux 
ces par lesquelles le Texas à 
en Europe—ri'a été dictée par 
ste ou exclusif. Ni à l'une, ni a 
ellement l'annexion du Texas n'a! 
ger redoutable ; ni l'une, ni l'autre ne doit tirer 
grand avantage de l'indépendance lïc cc te^ri 
toire. Mais elles sont guidées par lé désir 
cèm de maintenir eu Amérique ce rea'ectS es 
droits territoriaux qui est le seul (bndemettt Solide 
de la .paix; et en maintenant rindépertrfSijçe du 
l'exas, elles peuvent espérer d'établir un' élé
ment important dans la distribution des puissan
ce de l'Amérique du Nord. Là, tout &ssi fien 
qu'en Europe, une domination universelle estïm-
postible." g' 

Ainsi c'est une espèce de croisade qfce Pon 
proche contre nous, conquérant rapaees wsuus 
vergogne, qui ne savons respecter aucun des 
droit* de la propriété et qui voulons impudem
ment les provinces avoisinantes, lorsque nous les 
trouvons à notre convenance ! Et quelle est 
donc cette sainte puissance qui prêche si bien le 
respect des droit de la propriété ? Est-ce la 
France, qui, depuis 1815, on doit le connaître, 
a mis assez de modestie dans ses envahissement, 
puisqu'elle s est contentée d'Alger et de quel
ques pauvres îles dans I O-éau Pacifique l Non,' 

c est l'Angleterre ! c'i st cette puissance qui, de. 
puis l'époque où lo génie le la liberté lui ravit, 
ses plus belles pusses inns sur notre continent, 
n':i pas cesse -le chercher des dédommagement# 
• Uns tuirî^s les inoi's et sur toutes les terres du 

I f; est celte puissance qui.a conquis tout 
! Hui toucan et qui, si la fortune des armes eut 

u'; le son ambiiion, aurait conquis aussi tou-
t»s les provinces au Nord-Est du Syndh ! C'est 
cette puissance qui a dépouillé la Hollande de la 
belle colonie du C tp, qui chaque jour saisit, com
me un vautour, quelque nouvelle proie dans ées 
fertiles archipels dont la chaîne court des extré-
mitésde l'HiodousUn aux rivage» de l'Amérique! 
C est en un mot la plus «Kivahissanto des pu|É*ao-
ces huma nés, celle qui Sent 'e moins compte de 
ces droits de propriété dj»t elle voudrait fe po-
sei le champion ! La pretention est assez Itrati-
go, on en conviendra. Nous voulons les provin. 
ces qui nous avoisinenl I Soit ; mais l'Anglotor-
re est-elle donc plus excusable parce qu'elle ne 
vole, elle, que des îles et dos continents éloignés? 
Et d'ailleurs les actes sont.ils les mêmes 1 Certes 
nous no serons pas su-pecls en ce qui touche le 
1 exas ; nous nous sommes plusd une fois pronon -
cés contre l'Annexion de cet Et«i ; maissi quel
que choie doit excuser la mesure, c'est la fitçon 
dont elle semble devoir s'opérer,; l'Annexion 
n aura lieu que du consente 
té du peuplo Texien. 
ou désastreuse, c'est tu 
une conquête ! 
main arméi 
horreurs 
gleterre 

mr JWl. «C? _ JBL .TW *E2 •» 
"H" ES personnes desireuses d'avoir leurs enfanl vac-
-•Ll cinés, peuvent s'adresser au Dr. PILATE. 

Opélousas, 23 mai 1845. 

ÉÊpis. 
3" E soussigné a en mains une voiture de rencontre 
•-^et une paire de chevaux, qu'il offre de vendre A très 
bon cofhpte: eusei une Charctte A cheval presque neuve. 
24 Avril, 1845.-3t N, GILBERT, Washington. 

HANKINS & ETTER, 

Ijovlaigcre et bijoutiers, 
Ç$L URÂNDjj) Hue, deux portes au nord de l'èn-
clr jj|\ coignure de MM. Battaille et Bigey; 

Pendule* et montres reparees et garanties. 
Orl'évric et Bijouterie exécutés sur commande. 
Dents posées, plombées, etc. 
Tous les ordres ponctuellement remplis. 

A VI,S Mix FAISEURS, DÊ ROUTES'. 

Î 1l soussigné recevra à son domicile dos proposi-
A sitions pour creuser les fossds et relever la terre 

de la route dt-s Opélousas au port B;irry; des prix avan
tageux seront alloués. E. LITTELL, 

1 mai 104541' sur la route près Opélousas. 

• UGRNE BRRCIEFL. LOUIS VAL1H. 

BERCIER & VAL1N, 
COLLECTEURS GENERAUX, 
A NSONCENT respectueusement au public qu'il 

viennent de commencer les affaires comme 
C Ol,LEGTE UiîS; il peuvent garantir A ceux qui leurs 
confieront la collection de leurs dêtes, promptitude et 
exactitude. Us espèrent obtenir une part du patronage, 
qu'ils sont assuré de mériter, parles soins qu'il mettront 
a régler, soit comptes ou notes dans toute l'étendue de 
la paroisse et de celles circonvoisines. 

Opélousas, 8 may 1845-2m. 

J. u.%etherwickT~ 

Boîtier et Cordonnier, 
GRANDE RUE AUX OPELOUSAS, 

Offre ses remercimens aux dames et aux mes-
îurs, qui lui ont accordé un patronage ïi libéral 

depuis les dernières dix-neuf années; en même tems il 
sollicite d'eux la continuation de leurs faveurs. Toutes 
les commandes qui concernent son état seront exécu
tées avec ponctualité; le travail unira l'élégance à 
solidité, aux pflix suivans pour du comptant : 

Bottes fines en veau pour hommes, $9 00 
Bottes cuir fort pour do. 7 00 
Bragans fins en veau pour do. $3 A 3 50 

Do. cuir fort, do. 2 à 2 75 
Bottes remontées, * 5 00 
Souliers pour dames, d 2 50 

N. B. Lés réparations seront exécutées proprement et » 
des prix modérés. 15 mai 1845*3m 

WILLIAM L. «RENT, 
ATOCAT, 

ETANT dé retour à St. Martinsville, ort il a l'in
tention de s'établir permanemment, offre ses ser

vices aux habitans des paroisees Ste. Marie, St. Mar
tin, Lafayetto, Vermilion, Calcasieu et »St. Landry, 
dont il solicite repcctueusement la client elle*. 

On le trouvera tous les jours (quand sa profession ne 
l'appellera pas ailleurs) à son bureau, dans la maison 
ci-devant occupée par Mr, Desire Leblanc, \ S'.. Mar-
tinville; et pendant, son absencç^ i\lr. Etivàrd C. Brcrit; 

son fils, qui lui sera ns socia le remplacera dans les at-
faires de. sa profession ' 

St. Martinsville, 13 Mars JS45. 

îif la ililU 
illo do : Vil0 V rite, sur la route pu-

• si- - t Washington au Bayou Chicot. 
dérés, . -, j - —, 

LEMUEL SHAW. 

• lifts Gp" 
i v semt m 

^ VEN"DKE bon marché pour du comptant, au bu-
* x on u d u j ournal ; 

ALMANACHS pour 1845: le comique Alftanach 
d'Elton ; l'Almanach de poche pour 1845; Alrnanach 
de bureau en français pour 1845. . o31 

A F DUNIÎAR & CIE. 

Rue delà Douane No. 18, N. Orléans. 
Marchands en gros de 

BOTTES, SOULIEPwS 
KT 

MB mm mts- JBL r«r s« ^ 

ONT constamment en main nu assortement géné
ral des articles ci dessus a vendre à des condi

tions libérales. Fev. 13—ly* 

iUiU'fljrtnîItSfô ÎJ'f'tc. 
ï E soussigné, reconnaissant du patronage liberal qui 

lu» a été accordé depuis qu'il a commencé les af
faires, prend la liberté d'informé!"" ses amis et le public 
qu'il a dans son magasin un assortiment complet de 
Marchandises d*été et qu'il en reçoit journellement de 
nouvelles; sou assortiment, se compose en partie de 

Mousselines françaises et Jaconets; 
Mouchoirs de baliste; 
Bas blancs et noirs pour thunes; 
Gants de fil; Rubans noirs; 
< outils de fil pour pentalons; 
Brin pour inoustiqdiéres; 
Habits et Levites en merinos noir; 
Pep talons noirs; Gilets de satin noir; 

et uu assortiment général d'autres 
MABILLKMENS CONFECTIOMRtr S: 

ainsi que ljj£ et j\fnattires de Sellerie', 

Bottes et Souliers, Cbaneaux, 
MarchandisesSôchesf'dœd.imesliques 

le tout à vendre au plus bas prix pour du comptant. 
P COLLINS, 

1 mai 1845-4m Grande rue, Opélousas. 

A  V E N D R E ,  
N grand et solide OMNIBUS,  d vendre bon mar
ché par le soussigné ; aussi, des If ARN AÏS et 

la SELLERIE, avec un assortiment general de 
'• JJfïarchandisos Seches, epiceries, &c. 

15 mai 1845-3t N GILBERT, Washington 

U 

LE DRE. F. IlEAUCfl.VMl 

#FF|IE les services de sa profession aux citoyens 
dé» P L W r .»V.HH8MK .Vf. . | " 

M a r c h a n d i s e s  s è c h e s ,  
AU COMPTANT. 

N O R T H  &  B R  O  T  I I  E R S ,  
(2eme Municipalité,) encoignure Commune et  

Magasins<, Nouvelle Orleans, 

ONT toujours en main un grand assortiment de 
Toiles d'Irlande, Platilles, Morlaix, Couvertures 

de laine Françaises, Indiennes Américaines, Merri
mack et autres marques, bien connues : Le tout a ven
dre à aussi bon marché qeu .l'on peut les offrir dans 
n'importe quel magasin de cette ville. Fob. 13 ly+ 

M AGEE. KNEAS 4. CO. 

OFFRENT aux Planteurs, Marchands de la Cam
pagne et autres un largo et bon stock assorti de 

Marchandises à leur choix, comprenant Sellerie- Har
nais, Malles, Cuirs pour Selliers et Constructeurs de 
Voitures. Ustensiles, Garnitures et Matériaux; Quin
caillerie pour sellerie et accessoires de voitures; mar
chandises en fer-blanc; ustensils en bois; et Brosses; 
et une grande variété d'autres articles; pour Its person
nes qui en auraient besoin, et il est de leur intérét, 
d'examiner avant d'acheter, un que nous avons l'inten
tion de les servir a leur satisfaction. 

Auss5, un grand assortiment de Charrues. 
Fév. 6,-3 m. 

GREEN & McDOliG ALL, 

M a r c h a n d s • 0 o m m i « si o n a i r e s, 
Rue Poydras No. 75, Nouvelle Qt-léans. 

Références:—John J. Taylor, Esq., ts* t 
Edmund H. Mirtïû, Ksq., < 
Ba'sil C. Cr«w, Vermilion ville. 
Martin Dctnaretr l 
John B. Murphy[£ > Paroisse S t. Ma rie 
Dr. WalterPBrashear,» ) n2l-ly 

JNO. MORGAN HALL. FFK JOIIM KEMP. 

MALL kr KEMP, 
os csafes sxi SÖ 9 

No. 2 Rue Tcliou pi foulas, ( la -première porte 
après Canal.) Nouvelle Orleans. 

H3" Un assortiment g^ftéral de marchandises d'épi-
ïcrie. vi oct3:6m 

Opclonsns Ot de son voisina c. On peut lel"**1 

r en tout trmps, sauf les absences qu'< 
«on, à son oilico, eucoignure des rues du Marché 
»dry. Fév 

I S A A C  1 5  I t  1 1 )  < 1 E ,  

MARCHAND COMMISSION NAT!! K, 
^J'OCCUPE de la vente des articles d'éj»icerie. de 
^  marchandises  du  pays ,  chapeaux ,  bo t tes  ut broda 
guins; et aussi, des coffres à livres, connus e-.-us 1 
nom de: Rich's Salamander Book Safe; des Iin!:mco 
dites, Stevens' Patent; et du blanc, de CérnEo de la Ci« 
de New York et Williamsburg. 

No. 76 Hue des Magasins. Nouvelle Orleans. 

FACTK! H S D E COTON, 
'Man '' W 'S Corn•-»i-.ionaires et Expéditeurs, 
WMv-rnnre des rues Gravier et Tchoupitoulâs, Nouvelle 

n28-6m 

I.R DU. ROALIJES, 
paJOUVELLEMENT arrivé de France, oti il eicrça 

.1 * son art pendant long-temps, a l'honneur de pré
venir le public qu'il vient de se fixer aux Opélousas, 
cliei Madairif. Veuve Garrigues Flaujac. 11 fera tous 
ses ellorts pour justifier la confiance des personnes qui 
léclamcront ses conseils ou ses soins. 

Opélousas, 16 Janvier 1845.—2 m. 

ut et d« la vylon-
Oll mauvaise, utile 

li'ét ce n'est |>as 
une conquête à 

ntourée de toutes le: 
onquête comme l'An. 
Texas no viendra 

ràitmi' »notre grande fa&lla-politique que pour 
son bien, que pour sa prospérité. Qu'on de 
mande aux maHieufBiises populations Hindoue^ 
ce qu'elles ont gagné par lour soumission à l'An. 
gleterre ! 

Un mot achevé de donner du piquant à l'ap-
pel que fait lo '/Vmes aui puissances Europénes: 
"Là, tout aussi bien qu'en Europe, une domina
tion universelle est impossible 1" Ainsi les or-
"ânes de l'Angleterre invoquent aujourd'hui 
contre nous le motif qu'ils invoquaient jadis con
tre une autre puissance qui la mit à deux doigts 
do sa perte ! Nos adversaires sentent.il» donc 
instinctivement que le génie de la liberté, quels 
que Soient les écarts de sei enlans, doit leur être 
quelque jour plus funeste que ne l'a été pour eu* 
le génie des conquêtes."—L'Abeille, 

L'esclavage et l'Eglise, Presbytérienne. Le 
• • / • Commercial dit que la Convention Pres-
bytèrionne a adopté les propositions suivantes : 
lo. et 2o—Que l'esclavage existant aux Etats! 

Unis n est par un péché. 
, ®°\ J?"6 J®. gouvernement civil n'est pas 

Obligo d abolir 1 esclavage aux Etats-Unis. 
4o. Q.u'il n'est pas conforme â la doctrine 

évangélique d'engager les'esclaves & se révolter 
contre leurs maîtres. 

Le Butler (Pennsylvanie) Democrat annonce 
la mort de l'Hon. J„|m Giloiore, io 18 de ce 
moil, a 1 âge d» 65 ans. 

^ ̂  £2 É33 o 

1B" F, soussigné venant do réassortir mtierement 
magasin ce printenis, et étant bien décidé (l vendre 

lux prix tes plus modérés, il invite avec confiance les 
acheteurs à venir examiner ses marchandises, avant de 
faire leurs emplette).. Son assortiment se compose de 

Jiitlzorines, Soieries, Jaconas fayon-
nés, Mousselines, blanches pt peintes, 
Bar ge, toiles, Indiennes, marchandi
ses domestiques, &a. &a. 

• AtSSI. 
11,'ibillernens, Farine et Sel, 
Chapeaux, Whiskey, 
Bottes et Soulier», Couleurs et Huile, 
Harnais et Sellerie, Espt. de Thérébeutine, 
Futs de selle Espagn. la, Noir de Fumée; 

Et un comptet assortiment d'EPlCERlES, QUIN
CAILLERIE, DROGUES, MEDICINES, &c. 

Le tout à. vendre au plus bas prix. 

NATHAN GILBERT, 
Washington, Le. 37 mars fS-î.ï-tf 

F  A  I t  I  N  E  K  T  S E L .  
1 ifî&dÂ BRLS. FARINE, superfine et nöuvnUe. 
JL 100 sacs SEL de Liverpool. 

Qui viennent de débarquer, et en vente à prix réduit 

_ N. GILBERT. 
Washington, Le., 20 mars 1845. 

ÏJoHrô Cttistncs. 

I E soussigné a en main trois frauda Poêles -X faire 
-À la cuisine, avec * ' leurs ustensils au complet, quil 

« 4 ..%îf w®rn . d 1)0,1 marché, aussi bien qu'un grand 
»A pAU plat. K.GILBERT. 

Washington, Le., 27 mars.-3t 

MYSTERES DE PARIS, 
P A H  E U G  E X E  S U E ,  

Compîèts en Français, à vendre 
notre bureau. 20 mars 

E. ETTER, 

^ ̂  ^ ^ 

IL Répare et Garantit, «u prix de la Nouvelle Or-
léatts, Pendules, Montres, &e. 

ITNoaj venons de recevoir à l'instant un assorte 
ment de Montres, Clefs et Chaînes, Verres, Aiguilles, 
et auü-es matériaux de la première qualités, propre 
d la réparation des montres. 

Prix, Comptant. Janvier 23. 

M A R C II A N I) I S E S S E C II13 S 
EN GROS, 

Rue des Magasins, No. 26, Nelle. Orléans, 

LE soussigné vient de recevoir, et reçoit encore 
tous les jours, à son nouveau magasin No. 26, 

rue des Magasins, toutes sortes de Marchandises 
Sèches, achetées depuis la baisse, et quil vendra h tres 
bas prix. 

MOSES BROWN. 

JORDY & BRASIER, 
Pue de Conti, No. 10, NcIlc. Orléans. 

MARCHANDS COMMISSIONAIRES, 
Et importeurs de Vins, Eau-de-vie, liqueurs, &,c. 

n2S-Gm 

THOMAS B. WINSTON. 
t M.g«t.(IsijYs O'EM'HJKRMK, 

Eli gros et en détail, Encoignure des rues Poi/-
drus et. Commerce, N os. 17, 19, 21, Nouvelle 
Orléans. 

AVANT pris ces TROIS MAGASINS pour plu-
sieurs années, j'ai résolu de conduire mes affaires 

do manière à mériter le patronage des marchants delà 
ville et de la campagne, des planteurs et des familles. 
Un des magasins est spécialement destiné \ la vente en 
détail ; les deux autres il la vente en gros. Aux épices 
ries j'ai joint un assortiment général de provisions; 
Porc, graisse, lard, farine, &.a .te. Mes conditions 
seront aussi libérales que celles d'aucun établissement 
de la Nouvelle Orléans, et pour bon papier les termes 
seront raisonnables, 

Sftrvtf&femrtits Ji. ©rlcait#. 

F A. HEBRAltl), 

Magasin de Marchandises Seches. 
En Gros et en Detail, il  très bas prix pour du comptant, 

No 19 Hue du Canal, Nouvelle Orleans, 
au dessons de l'Hôtel des Planteurs. 

Un assortiment general pour l'usage .des Plauteurs. 
Feb. 13,-Gm* 

THOMAS B. WINSTON, 
E p i c e r i e  e n  G r o s  e t  e n  D e t a i l ,  

llue Poydras No. 17, 19 21, N. Orleans. 
Marchandises bien achetées sont, u moitié vendues. 

AYANT en main un assortiment complet d'épicie-
ries et de provisions, je viens soliciter humble

ment lo patronage des marchands et des habitans de la 
paroisse St. Landry; offrant de leur prouver, que leur 
intérêt bien entendu, doit les conduire dans mes maga
sins, ou ils trouveront ICR articles suivans,>qui leur 
ront vendus, à bon marché, et aux. condition* les plus 
libérales: 

20 Boîtes, thé .souchong, en paquets ^ A 2Bc le paqt. 
100 do. amidon en paquets 21. 30 à 361. Ala boite. 

7 caisses indigo. 
Canisters de 5, 10 et 251. de 65 à 70c. 
Savon No. 1 Boston dur et magnifique 3£c. « 

160 sacs café Rio, grain rond, (i§ à (!| 
Sucre, en boueauts, 3|, 4^et4i; par baril, & déplus 
Mélasse, bonne Jfic., commune lf>£, rafinée22c., si

rop 25c. A 35c. 
Thé, young hyson 18c., skin 14c. 
150 sacs bouchons, le mille $2, 500, .$1 25. 
Vins, de Malagra, a 87e., Madère 70, supérieur $1 50 
Claret en barriques $19 à $40, en caisses $2 25 A 

S3» 
Eau de-vie Otard ,$2 25, Dupuis £2, Mt. Gl»ry $2 

50» Cognac ,$1 50. 
Noix, amandes, raisin3, figues,'ebrinthe, prunes et 

conserves. 
Farine, porc, graisse, whiskey, lard beurre et from

age, enfin toute espèce d'articles d'épiceries, toujours d 
des prix réduits dans la même proportion. ' 

Lots de J$100 à $5,000 seront vendues aux prix ci-
dessus. Les prix du détail seront augmentés de 2i A 
3 p. c. 

Billets escomptables A 3, 6 et 9 mois de terme, seront 
reçus en payement. Fév. 20—-6m 

Librairie de la Nouvelle Orleans, 
Rue du Camp No. 14. 

"f" B. STEEL, successeur de Norman, Steel & Co., 
** • librairie, fourniture de jmrcau, importation et 
publication, &c.f <&c/, en jjros et en détail. 

Livres de comptes, de première qualité, et garantis. 
Fournitures de bureau,  première qualité» A l'usage 

des employés, des banques, et du eommcrce. 
Mattriaux pour le dessin et l'architecture. 
Cartes A jouer coloriées et non couloriéos; cartss de 

visite émailiées, &c. &c. 
Livres d'école de toute espèce. 
Publications à bon marché et magasins. 
Livres et annuaires de Londres. 
Les marchandises vendues dans cet établissement 

sont toutes garanties pour la qualitie et les prix sont 
ualisfesunl. 

Impressions et rclicurcS, exécuté dans le meilleur 
style, et aux plus bas prix. N. O. l'dv. 20—Cm 

1UCE & HATHAWAY 
Marchandés CnynLssionnaires et Expedi-

tioni) aires, 
No. 72, Rue des Magasins, Nouvelle Orleans. 
0"Agents de la Rafinerie de N. Gootlile. Ils ont 

constanment en main un assortiment de Sucre, rafiné, 
en poudre &. autres. Août 16-1 v* 

C. C. G A I N F. S , 
Rue îles Magasins No. 22 N. Orléans, 

Importeur et Marchand,detoute espèce de 

FAYEVCE, PORCELAINE, VERRERIE. 
Plaqué Anglais, articles vernit, cuillères et four

chettes en argent d'Allemagne, première qualité,lampes 
astraléà &c., &,c.. Marchandises qu'il peut offrir aux 
pri t le plus modérés, soit en gros,ou en détail. 

N. B.—Les soins les plus particuliers seront donnés 
à 1 emballage des articles envoyés dans la campagne. 

Fev. 13—3m 

F. V. OLDEItSÖAUSEiV. 

Bottes, Souliers et Chapeaux, en gros 
Une des Magasins, No.8 N.Orléans, 

T ES marchands et. les habitans trouveront dans cet 
établissement, un assortiment .complet des articles 

ci-dessus, qui seront vendus aux même prix Auxquels 
ils se vendent au nord; et les facilités accordées aux 
acheteurs, leur offriront des avantages qu'ils ne sauaient 
trouver nulle part ailleurs.' 

N. B.—On pourra aussi, s'y procurer constamment 
tous les articles d l'usage des fabricant de souliers et 
des planteurs qui font confectionner chez eux les chaus
sures dont ils ont besoiu, tele que outils, bordures, four
nitures, &.O. „ fcV. 13— 3 m 

F R O S T & CI E .  
Hue des'Magasins No. 10, N. Orleans, 

ONT en magasin et reçoivent constamment des fa-
bi'icans du Nord un aasortiment complet de 

Bottes, Souliers, Brogàns, Chapeaux 
et habiileinens confectionnés. 

Qu'ils vendent A des prix réduits; ils s'attachent par
ticulièrement â remplir avec soin les ordres des plan
teurs, en cc qui concerne les 

Brogans Rouges et. Chapeaux de Laine. 
Planteurs et marchands sont priés de venir examiner 

nos marchandises. J?ev. jg jy 

MAGAZIN EN GROS DE 

SELLERIE ET MALLES, 
A PHILADELPHIE, 

Maison de Granit, No. 53 Rue Gravier, une 
porte après la Rue des Magazins. 

ROBB HANSELL, 
Je reçois maintenant mes premiers approvisionne- ^"^FFRENT au commerce un large et bon stock 
PUS et de l'aveu de mes compétiteurs eux mûmes, je j assorti de 

la Nouvelle Orléan 
Nouvelle Orléans, Nov. 1844. 

peux continuer à tenir l'assortiment le plus complet et SELLERIE ET QITINC A II T vwiv 
le meilleur marché, d'épiceries liqueurs et provisions de j sorti de leurs 

• >r i 1,03 au'vants forment, <în partie, leur assorti-
Se'1,t's .et e» grandes variétés, Brides 

V. DAVID & FILS, fortes, Martingales, Surfaix, Sangles, Licou» forts. 

Vieille Levée No. 38, entre les rues Conti et ! Dearborn Sulkcys et Ilarnai. 
Jlienville, NOUVELLE ORLE— C,?lh"s P°ur. ''•'"'vaux et 

H\îfitt«;TifmfUtô JL. ©rte«» 

MEDICINES POUR. FAMILLES #ï 
PLANTATIONS. ' 

LES Remèdes suivans très usité» dan. le»*"JWiJ 
et Plantations se trouvent constamment «n n 

eliez MM. COMSTOCK et RÜM&EY, rue PoV 

No. 59, il lu Nouvelle Orléans, et dans cellej ,| 

DR. HAWKINS, AUX OPELOU8$f 
Et ils sont tous garantis comme vrais et regaré 

comme tels, et au moyen d'eax les planteurs éyh 
les frais de médecins dans presque tous les cas, et f 
vent servir à éviter l'usage dos remèdes contraires* 
constitution, tels que le Calomel, le quinine, &c.; Al 
pamphlet, indiquant l'usage de ces divers ariiclei 
est fourni gratis à chaque famille. Nous énuméro 
1Ä articles suivans : -'à 

Liniment de Hay's, e» Pilults. pour guérir toil 
sortes de cas. , f 

Elixir Végétal Indien, liniment pour lernerft. ei, 
os, pour les rhumaatisines, garanti pour les guérir. I 

Eradicateur Chinois pour les Cheveux,• otwit ù'% 
cheveux superflu». 

Bautne de Tolombie, pour «ettoyor les cheveux a 
la tôte. 

Sirop d'oeillet pour atshmes, coqueluches, et rhu; 
Kcméde contre les Manx de Tête, donnait i 

tous les cas une guérison certaine. 
Elixir de Vie pour la dyspepsie, les indigestion»^ 

les constipations. 
Poison contre les puces et punuises, certain « 

les faire toutes périr. 
Vermifuge de Aulmostock contre les Vers, «t « 

manquant jamais. | 
Extrait de Salsepareille de Comatock, moitié prj. 

des autres. « 
Hitter et Pilules de Tempérance de Linn. p«tr 

restomac, 
Remède de Bernard pour le Choléra, la diarrhée! 

la dyssenterie. 
Extrait Amer et Magique de Connell, pour.j 

douleurs et les enflures. 
Baume d'Allen pour la Consomption et ]«s dou 

du Foie. | 
Baume de Griottes, de Wistar. pour la Consomptii^ 
Mixture de Grecu contre les Fièvres, garantie p 

guérir tous les cas. 
Huile de Tannin, pour rendre le cuir imperiaé 

et prolonger sa durée. 
Mixture de Connell, pour les Maladies SecrttS 

garantie. 
De Blackwells, dito. 
Cordial de Lucine, se trouvant seulement à i'ageaç^ 

rue Poydras, No. 59, À la Nouvelle Orléans. 
Capsules de Gélatine, de toutes sortes. 
Huile de Castor,' en bMuteillcs. 
Essences- de toutes sortes. 
Sable fi écrire. 
Encres, noire, bleu«, «t rongea. 
Encre indélébile. 
Poudres da Sédlitz. 
Gouttes de Welch pour le Mal de Dente, proeuraa 

une guérison certaine. 
Cachou Français, pour l'haleine. 
Huiles Anglaise et de Harlern. 
Opodeldoc et Cordial de Godefroy. 
Onguent de Miel. 
Baume de Vie de Turlington. 
Bougie cachetée, pour s'en servir saa» lumière. 
Iluile Acoustique, pour la Surdité"; avee fuénsel 

Certaine. 
Siroji dê Salsepareille. 
Pilules d'Hooper et d'Anderson. 
Pilules de Lee, Pilules Chinoises contie le eanr^ 

Remèdes et Drogues en Entrepôt, Peintures, Huile»! 
&c., a bas prix, pour du comptant. 

Livres Blancs,et Fournitures deBureitfil 
J. 11. STEEL, 

14 HUE m; CAÏÎP, NOÜVFLI.B ORI.HANÏ. 
H" E soussigné, annonce au public,' et à ses non 
^ breuses pratiques de la ville et de la campagne^ 
qu'il a maintenant, en magasin l'assortiment le plui5 

complet de tous les articles de son genre de , 
nierce; tri (jus Livres de Coviptc, Puj/ier, Plumeé'ÉM 
Crayons, e fc. Ils les prie de jeter un coup d'osil sur Iii 
liste suivante des articles qu'il offre, «'e vandre aux 
les plus bas pour du. comptant. 

Livres de comptes, grand livres, journals, brouillards^ 
livres de factures, de caisse et de vente, en papier del 
toutes sortes de couleurs, reliés des toutes les fa«;on§: 
grands livres et journals en demi relieurè; livres.de' 
notes, des formes les plus usitées;- mémorandums, livl 
vres de rc»;u;,Wanes pour traites et billets, graves&ycà" 
soin; lettres de voiture; connaissenicns;1 livres del 
checks de toutes les banques de la ville; livres de loch 
et de reçus, â l'usage des batimens, et. <Jc divers formel 
carnets pous reçus de hallage, de pésage de coton,' 

Blancs; connaissement pour steamers; trailés; bil-l; 
lets, etc. 

Papier: p 'picrà. lettres, d'écolier, rayé et non OT 
des meilleures fubriq^«. 

Cartes à jouer, des marques suivantes: SunêL™ 
Eagle, Henry VIT., Decatur, Merry Andrew, Highland 
er, Äcc.j toutes espcce de cartes de fantaisipR. 

Plumes d'Acier; de Perry, fines et snpcrfines, dd 
Gilliot, Victoria, Prince Albert, &c. 

Crayons; première qualité de Cumberland, paîriceaâ 
couleurs fines et autres; ardoises de toutes espèei 
Couteaux h papier en ivoire,os et bois; pains à. cachet« 
ciro ; encre et sable, de toutes les coulciu»; cachci 
coutellerie de Rogers, etc. 
•Livres d1 école; un assortiment général choisi avel 

soin, par le sobsigyé lui-même, et sur les rcnseigHtn:etttij 
des professeurs le plus'Instruits."" 

Le soussigné eflre au comités, aux maîtres d'école 
et aux marchands, tous les articles ci-dessus, aux; prî 
le plus bas. j. B. STEEL;#' 

»6 successeur de Norman, Steel, &Ç«| 

aîisUisïi 

sacs de nuit et de medicine, 
'"!T.4

de r.Crvi"r' des mar'un'.ctnrcs de! Malle» de voyage et «l'en baÏÏage. Valises, ÏÏiidcs, Ilar-
V France et d Angleterre un assortiment complet de nui« Cuir à Bandes; Maroquin do mouton, de daim 

() Il I 11 il 1 I IP1' i P O t r i\ u i o I 1 i\ 1« i n ' î'-î î? P°rc* Fouets, Iioussines; Cuirs do Vache 
i n ^ t 0 H t e I i e-1 1 e» , Co hers de chevaux, Bois de selles, Vernis, te. Quin-

des meilleurs modèles ; La longue expérience de cette! ca"'erie et sellerie en assortiment général; matériaux 
maison^ est une garantio que les articles choisis par j ^0ufTî^s ^fl^'iers. Tous les articles cités plus haut 

upencure, et calculés pour le i 
liCur 

Cv UE V1S1'l ES—A vendre au bureau du 

^L;im?rir?C du journal se charge d'imprimer sur 
cartes de visite le nom des personnes qui le désireront. 

ON IMPRIME 
AU î™*L™aajl™ c,aire" 

»«•«» WHW d mmqm, a «I«* p;« untorm. 

elle, sont de qualité 
ché de la Louisiane. I<eur 

QDI NC AILLE RIB AMERICAINE, 
choisie avec soin et achetée au plus lias prix, leur per-
met d'offrir aux marchauds de la campagne toutes les 
marchandises de ce genre qui peuvent leur êtro utiles 
y compris tous les articles de SELLERIE, les plus 
varies qui jamais furent apporté» sur ee marché Ils 
prient leurs amis de visiter leur établissement, No. 38 
V leille Levée. 

cr La Gazette de St. JlfaSinville est priée d'insérer 
1 article ci-dessus, et d envoyer son compte à V. Da
vid & Fils. |C o d5 -2m 

À* Ii. l»LITI |IIF ÄS CIE., 
MARCHANDS DE 

Örttrrr ÎJr €tfôl)m et JTromaac 
AGKNTS POUR LA VKVTK 

1)U POUTi.R ET DE L V1 E 
DE TAYLOli,  

Vieille le$éc, nos. 40 e' 42 Nâttvr'le Ôrl*,,.* 
r, Mars 1455—la ' ' 

sont pour être vendus il des prix raisonnables 
1 " 6,-Cm. 

JAR VIS & ANDREWS, 
VENDENT EN GROS LES ARTICLES 

SUIVANTS : VERRES A VITRES 
PEINTURES, HUILES, MEDICINES, 

&ca. 
| ,0ur 'U^nufaeturc de verres de l'Aigle a 

Philadelphie, et de la manufacture du blanc de plomb 
do New \ork &. Philadelphie. 

No. -M rue de la Commune et No. 7 de l'allée 
d- la rue du Canal, Nouvclle-Orleans. 

JLbTANTüN & po., 
t ittuanssionaives et Expéditionaires, 

I<ncutg-nure des rues Magasins ^ Lafayette, 
MOUVELLE-OHLKAXS. „12-LY 

4 ,»î! ̂ ,MASSEY & DLACK, 
A I  O I  H I  C  A I R E S  < * •  C H I  M I S !  W. A 15 A H TN ï'IT, m] 

™V. S°V V;A ' ' 5 XOBE, 

eijapcuur et ppllce, ! 

A sa mai ou ,/« la Banque'- du Canal, rue des j • Gravier, Nouvelle-Orléans. 
Magasins, No. 39, Nile. Orleans. ! .SC;eÏSPOnCWe,Mnt exécuté., eU,8 

,, „. . 4- CHIMISTES, 
^ endent en gros et en dilail, Médicines, Drogue, 

Pr chimiques &. ca., ° * 

•1J nie du Camp, encoignure Camp and 
txravip.r. \Tr»i+ioii^ /Y., I * 

BLANK BOOKS, PAPER & STATIONERY! 

J. 15. STEEL, 14 C^ip Streot, ^ 
ÏXTow-Or loans. 

RESPECTFUliLY begs leave to inform his 
merous customers in the city and country, thai 

he has now on hand a very large and extensive assort 
ment of nil kinds of BLANK HOOKS, PAPER AN' 
STATIONERY, and would call the attention\w 

Merchants and dealers to the following list of articlst 
which he bffors for sale at the lowest cash prices : ' $1 

ACCOUNT BOOKS—Lodgers, journals, day books, ih-% 
voice books, cash and Sale books, of blue and white*"! 
wovo or laid paper, i* Russia or plain binding, of cllra 
variety ; halt bound ledgers and day books j long folio I 
petty ledgers ; bill books, of the various approved forms^ 
with and without printed heads ; receipt,blank, memo^" 
randum, and cyphering books ; pocket ledgers, paasj 
books, indexes, copy books, promissory note books, biUif 
of exchange, blank draft books, elegantly engrave®™ 
lithographed and printed; books of the best copying1 
paper; bills of lading; check books on all the banks 
the city ; log books ; ship receipt books, of various formier 
ship, steamboat and dray • receipts; cotton weighers^ 
and yard clerks" bftoks. 

BLANKS—Letter and folio steamboat bills of lading 
bills of exchange, promisory notes and drafts; als 
all other kinds of mercantile and customhouse blanl? 

PAPEII—Letter paper, commercial post, packet po, 
and foolscap for retailing and country trade, a prini 
assortment of the most approved manufacture, rulSv 
and plain. Colored and fancy paper of all kinds, ßizesjg 
and qualities ; bristol boards; paste boards ; wrapping! 
paper, envelope, cotton sampling paper, &c. Jf 

PLA YING CARDS—Patent ivory surface playing cards! 
viz: Superfine Eagle, Henry VII., Decatur, Mcrif 
Andrew, Highlander, French and Spanish. All der 
criptions of fancy and printing cards. ^ 

STEEL PENS—Perry's medium, fine and extra finsl 
points; do three pointed and India rubber pens; Gilliot's^ 
Victoria, Prince Albert Commercial and all others of | 
his manufacture. Wright's, Windle's, Mitchell's, Paf| 
dow's &c. Quills of all kinds and qualities. 

I ÎNCILÏT—Pure Cumberland black lend drawing pen^ 
cils, various degrees of hardness ; good counting room,% 
office and levee pencils ; crayons, brushes, paints and I 
colors of the finest quality. Also, slates of all kindf»| 
ivory and bone folders, wafers anc scaling wax, blacky 
and colored inks arid ink powders, motto seals and iet-..;^ 
ter stamps, Rogers' nne cutlery, &c. &e., comprising 
the most extensive assortment of every useful article' in 
this line, that the ingenuity of man has invented, or that 
the wants of the community require. 

SCHOOL Booxs~-A large supply of all kinds ih gener* 
al use, selected with great care by the subscriber per
sonally, assisted with the judgment and adyicc of th® 
most eminent professors and teachers., ^ " 

Committees , Teachers, Dealers, and all who buy to 
sell again, supplied at the lowest possible prices, by 

J. B. STEEL, 14 Camp street, 
(saccessor to Norman, -tee! 4" 00'} 

M EATORANDUM BOOKS.—A small lot for sale 
cheap at this office. o31 


